
du jeudi  4 ja nvier.
NOMINATIONS.

1. Les greffiers des t r ibunaux civils el des
justices de paix sont invités à faire parvenir , le
p lus tôt possible , à la chancellerie soussignée ,
le paiement des inserlions faites par leurs gref-
fes respeclifs dans la Feuille officielle de l'an-
née 1865. Chancellerie d 'Etat.

2. Dans sa séance du 25 décembre 1865,
le conseil d'état a nommé:

1° le ciloyen Ernest Favarger , à Neuchàtel ,
médecin de batterie , grade de l ieutenant ;

2° les citoyens Paul Ladame , à Neuchàtel ,
et Auguste Bovet , à Areuse , médecins-adjoints
de bataillon , grade de 1er sous-lieutenant.

11. Par jugement en date du 21 décembre
186o, le t r ibunal  de district du Locle a pro-
noncé la failli te du citoyen David-Henri ffeu
François-Moïse Huguenin , boucher aux Ponls ,
et de sa fp .mmft Ju lio nôo T-j ivoisj n *±~-i— »—
mictliée au môme lieu ; en conséquence , tous
les créanciers des dits mariés Huguenin sont
requis , sous peine de forc lusion :

1° De faire inscrire leurs titres et réclama-
lions avec les pièces à l' appui , au greffe du
tr ibunal  du distr ict  du Locle dès le vendredi
5 janvier 1866 au samedi 5 février su ivant
inclusivement, ce dernier jour jusqu 'à 6 h du
soir , moment où les inscri ptions seront closes
et bouclée s.

_° De se rencontrer à l 'hôtel-de-ville du Lo-
cle , le vendre di 9 février 1866 , dès les 9 h .
du ma lin , pour opérer la li qu idat ion des litres
el cas échéant , suivre aux opérations ultérieu-
res de celte masse en fai llite.

3. Par j ugement en dale du 22 décembre
1865, le t r ibunal  de la Chaux-de-Fonds a dé-
claré la failli te du citoyen François Slaffen ,
ori ginaire d 'Echolzma tt , canton de Lucerne ,
marchand de meubles ei tap issier , à la Chaux-
de-Fonds , el en a fail  remonter l'ouverture au
12 décembre 1865. En conséquence , les créan-
ciers du dit Staffe n sont requis , sous les pei-
nes de la forclusion :

1° De faire inscrire au greffe du t r ibuna l  ci-
vil de la Chaux-de-Fonds , dès le 12 janvier
1866 au 13 février suivant , à 9 heures du ma-
tin, leurs tilres et prétentions conlre ce fai l l i .

_" De se présenter à l 'hôtel-de-ville de la
Chaux-de-Fonds, le 19 février 1866, dès les 9
heures du matin , pour suivre aux autres op é-
ration s de celte faillite.

4. Pour suivre aux errements de la fai l l i te
de Jules-Auguste Grandjean fabricant d'hor-
logerie à la Chaux-de-Fonds , les créanciers
de ce dernier sonl invités à se rencontrer à
l'hôtel-de-ville de la Chaux-de-Fonds , le 19
janvier 1866, à 2 heures après-midi.

5. Pour suivre aux errements de la fai l l i te
de Louise Weber , propriétaire à Chaux-de-
Fonds, ses créanciers sont invités à se ren-
contrer à l 'hôlel-de-vi l le  de la Chaux-de-
Fonds , le 19 jan vier  1866, à 9 heure s du ma-
tin.

BÉNÉFICES D'INVENTAIRE.
6. Il a élé fixé une nou velle journée au bé-

néfice d ' inventai re  Evard-Bour quin au samedi
20 janvier prochain. Les intéressés sont en
conséquence invités à se rencontrer le dil jour ,
à 9 heures du matin , à l'hôtel-de-ville de la

Chaux-de-Fonds, pour suivre aux opérations
de la li quidation.

SOCIÉTÉS DE COMMERCE.

7. Il appe rl d' une  circula ire du 51 décem-
bre 1865 de la maison de commerce Ch. Hor-
mann el Comp. à Neuchàlel , qu 'en conformité
de son contrai duement  enregistré du 15 oc-
lobre 1865, le ciloyen Georges Mayor enlre
comme associé dans la dile maison.

8. Il appert d' un acte sous seing-privé , en
dale d _ 29 décembre 1865 , déposé el enreg is-
tré au greffe , du t r ibunal  civ il de Neuchàtel ,
que le ciloyen Frilz Sandoz , fils de Ch. -Fréd.,
domicilié à Neuchàlel , employ é depuis nom-
bre d'années dans la maison Pettavel frères,
négociants à Neuchàtel , est autorisé à signer
par procuralion de la dile maison.

9. A teneur d' un acte du 27 décembre 1865,
reçu J. -P. Jeanneret , notaire , le ciloyen Paul-
Frédéric Courvoisier à la Chaux-de-Fonds , a
dOLUXà-ftrj ^_a_aD.Jinaalj ii-^- —•- — "•¦-y»^ GUarlfls.
nàjuis OchseiïDein , au dil heu , de signer pour
les affaires de sa maison de ban que établie à la
Chaux-de-Fonds. Cette procuration a élé dé-
posée et enreg istrée au greffe du t r ibunal  de ce
lieu , conformémenl à l' art.  27 de la loi sur la
matière , afin que les tiers intéressés ne puissent
en p rétexter i gnorance.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE

20. A vendre , faute  d' emp loi , une com-
mode à 5 grands tiroi rs , en noyer , de for-
me ant i que. S'adr. rue St-Maurice n° 15, de
midi à 2 heures ,

A VENDRE.

PWications municipales
JPF lûtes les personnes qni peuvent avoir
des contes ou réclamations à adresser à la
directio de police munici pale , sont priées de
les faire iarvenir au soussigné, d'ici au 15 jan-
vier count inclusi vement.

Neucltel , le 4 janvier 1866.
Le Directeur de Police,

LAMBELET .
__W~ P -ieurs p laces de balayeurs de la vi l le
étant à riourvoir , les offres seront reçues au
posle de , garde munici pale , d'ici au 15 jan-
vier couru.

Neuch el , le 4 janvier  1866.
Direction de Police.

IW Tq es |es personnes qui ont des comp-
tes à fouij r à la commission des incendies ,

sont invitées à les faire parvenir au soussigné,
d'ici au 15 j anvier  courant inclusivement.

Neuchàtel , le _ janvie r 1866.
Le cap itaine en chef.

L.-C. LAMBELET .

Les personnes qui seraient disposées à faire
le recensement de la vi l le , pendant le courant
de ja nvier , sonl priées de faire leurs offres de
service au bureau du recensement , le plus lot
possible.

Neuchàlel , le 29 décembre 1863.
¦i DIRECTION DE POLICE .

VENTE PAR VOIE D'ENCHERES
18. On vendra par voie d'enchères publi-

ques , le mardi 9 j anvier  1866, dans la maison
de François Berlhoud , à côté du restaurant de
l'Etoile , à Port-Roulant  (Neuchàtel ) , des ou-
tils de pierriste et divers meubles,
tels que : Tours de pierriste , roues , pédales,
établi , quinquels , marteaux et limes ; table ,
tabourets , bois-de-lit , de la literie , de la bat-
terie de cuisine et autres objet s desquels le dé-
tail  serait trop long . Les montes commence-
ront à 2 heures après-midi.'

Greffe de Paix.

Raison à vendre à Auvernier
- OirT _rrdra airx efrchgres. par voie de minute ,

le samedi 20 janvier 1866, dès les 7'/ _ heures
du soir , à l'hôtel du Lac , l ' immeuble connu
sous le nom de pinte ou restaurant du
Eiion d'or, situé dans le bas du villa ge d'Au-
vernier , au quartier dil la Bâla. Les limites en
sont au nord M. de Diesbach , à l'ouest _L Jonas
Galland , à l' est et au sud la rue publi que . S'a-
dresser , pour voir l 'immeuble , au tenancier ac-
tuel , M. Alexis Galland , el pour les condilions
de vente , au notaire Bonnet , à Auvernier .

_____ DE X'ABONNEMENT
;>r la. Suisse (pour l'étranger , le port en sus):
Pour un an , la feuille prise au bureau fr. 6»—

• expéd. franco par la poste » 7«—
Pour 6mois , la feuille prise au bureau » 3.50

» par la poste , franco » 4»—
Pour 3 mois , > » » 2.25
On s'abonne au bureau de la Feuille , rue du

Temple-neuf , n°3, à Neuehâtel , et dans tous
les bureaux de poste. 
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Collège municipal de Neuchàtel
la Commission d éducation munic i pa le de

Neuchâlei , autorisée par la Direction de l'Ins-
Irudion publi que , conformément à l' art. 68 de
la Id scolaire , met au concours :

1* Un- posle d ' inst i tuteur  de 4m" classe pri-
maire

ASTIICTIONS: 50 heures de leçons par se-
maine

TRATEMENT : fr. 2,000.
2° In poste d ' ins t i tu t r ice  de 4°" classe pri-

maire.
A STICTIONS : 50 heures de leçons par se-

maine
TRA.EMENT : fr. 1,500.
Lesinscri ptions sont ouvertes jusqu 'au 28

jan vie t auprès du soussi gné.
Neuhâte l , le 2 janvier  1866.

,u nom de là Commission d'éducation :
Le secrétaire, Al phonse PETITPIERRE .

.- 1 a_- _____fj ii_ cna 'ne > une  jo l ie  propri-
M __ ____ i ffliwSiw  ̂ sitt ) ce à l 'Evole , à
^#Wg illllBlllll| Neuchàlel , en t re  la route
Wt-WÊÊ-t —J~-Bm _ 'y.<,,don ci cette d_
France. Cette propriélé de nouvelle création et
d'où on jouit  d' une  vue étendue sur le lac et
les Al pes, se compose :

a) D'une maison d 'habitat ion contenant
grand salon , salle à manger , hu i t  chambres à
coucher , donl deux avec cabinets, cuisine, ca-
ves, galetas , chambre à serrer et grenier.

b) D' un aulre bâtiment conlenanl grange,
écurie , remise , fenil , poulai l ler , et chambre
de domesti que.

c) D'un pavillon , avec chambre à coucher
et un atelier.

Les dépendances de cetle propriété , d'une
contenance totale de 540 perches carrées , con-
sistent en une cour avec fonta ine  el réservoir ,
trois ja rdins poiagers p lantés d' arbres fruit iers ,
et j a rd in  d' agrément avec jel d' eau.

S'adr. pour voir l ' immeuble , à M. Ch. Fa-
varger , notaire , à Neuchàtel.

16. Ensuite d' un jugement d expropriation
prononcé le lo novembre 1865 par le t r ibuna l
civii du district de Boudry, il sera procédé par
le j uge de paix du cercle de Boudry, siégeant
au lieu ordinaire de ses séances dans l 'hôtel-
de-ville du dit lieu , le mardi 23 janvier  pro-
chain à 10 heures du matin , à la vente par
voie d' enchères publi ques des immeubles ci-
après dési gnés , app artenant  au ciloyen Louis-
Théop hile Fauconnel , horloger à Cortaillod ,
savoir:

1° Une propriété siluée sur la place du vil-
lage de Cortaillod , consistant en une maison
assurée sous n" 42, ayanl rez-de-chaussée et un
étage sur le devant , deux élages au midi , ren-
fermant habitations , cave, grange , écurie , fe-
nil et dé pendances , el en un jard in  au midi
conlenant ce qui y esl , séparé de la maison par
un sentier public , le loul jou tan t  de vent Hen-
ri-Louis Otz , notaire; de bise David-Louis
Pochon , do joran la rue publi que , et d' uberre
Henri-Louis Olz et David -Louis Pochon . —
On comprendra dans la vente de cet immeuble
le pressoir et les meubles de cave qui se trou-
vent dans cette maison , el qui consistent en
sept lai gres de 6000, 4200, 2700, 1300, 1100,
800 et 400 pots fédéraux.

2° Un champ situé à Levraz , territoire de
Cortaillod , contenant environ 100 perches fé-
dérales (2 4/ 2 émines) joutant  de vent les hoirs
de François Gascard , de joran Henri Moulin et
autres , de bise les hoirs de Charles-Frédéric-

Thorens cl d' uberre Louis Menlha-Vouga et
autres.

3° Un p lantage silué aux Joyeuses, même
territoi re, contenant environ 73 perches fédé-
rales (2 émines), joûlant  de bise Conslant Per-
ret , de vent Edouard Henry, de joran Auguste
Porret , et d' uberre Mathias Probst.

4° Une vigne aux Joyeuses, aussi rière Cor-
tai l lod , conlenanl 44 perches , 98 pieds, jou-
tant de vent un sentier , de bise et uberre Mar-
guerite veuve Henry née Vouga , et de joran
Jean-Jaques Henry-Me t / .ner.

Les conditions de vente seront lues avant
l'enchère.

Donné pour être publié par lrois inserlions
dans la Feuille d'avis de Neuchàtel.

Boudry, le 20 décembre 1865.
Le greffier de la justice de paix .

N EUKOMM .

IMMEUBLES A VENDRE

de labourage.
Ensuite de permission obtenue , le pub lic est

informé que le citoyen Auguste Gilles , "à Ser-
roue, vendra en mises publi ques et ju ridi ques,
aux conditions qui seront préalablement lues :
Trois vaches dont deux portantes el une  fraî-
che , une génisse prêle au veau et deux génis-
ses plus jeune s ; trois chars et leurs accessoi-
res, deux charrues el un chargeollet , trois
herses, chaînes , sabot , un gros van , fourches ,
râteaux , faulx et enclumes , cinq tonneaux de
différentes grandeurs , batterie de cuisine , lite-
rie , meubles , pommes-de-terre , haches , etc.

Les mises auront  lieu dans le domicile de
l'exposant , à Serroue , lundi  15 janvier , dès les
neuf heures du mal in .

Mises de bétail et entrain

M _ • CHAUMONT. 
£ S .a TEMPÉRATURE Baromèl.
¦SI .1 IkM^KAiimL. _{[ j  VENT DOMINANT. ETAT
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lAlpes claires chaque jour.

PRIX DES ANNONCES :
Pour 2 insertions, au-dessous de 7 lig., 75 c.

» 3 » • • . 1 fr.
Et 5 cent, par chaque ligne en sus, par inser-

tion. — Pour s'adresser au bureau , SO cent.
Une remise de 3 fr. pour les annonces est ac-
cordée aux abonnés d'un an dès le 1 "janvier.

Tout envoi doit être affranchi.



Librairie J. Gerster.
Jésus-Christ , sou temps , sa vie,

son œuvre, par E. de Pressensé , un fort
vol in-8% fr. 7»50.

Au nord et au midi, éludes littéra ires ,
historiques et religieuses, par Gaberel , un vol.
in-12, fr- 5»S0.

Confiserie Wodey-Suchard .
Glaces tous les jours sur

commande.
25. A vendre , à cause de départ , des meu-

bles, tels que:  piano , pup itre , lit-de-repos , lils ,
glaces, tables, garde-robes , fauteuils , chaises,
literie , une petile voilure d' enfant , potager ,
escarpolette , etc., elc; le lout en très-bon étal.
S'adr. an quartier du palais Rougemont , n°2 ,
rez-de-chaussée.

Au magasin Zimmermann ,
rue des Epancheu rs.

Saucissons tle Bologne.
Sardines des gourmets.

I i n i l i n A T l ft lU °e Don savon blanc
U y U l U A I II) il de Zur ich , pour 42 cent ,
la livre , en en prenant  quatorze , ou pour 40
cent., en prenant  25 livres. Chez Hâberle , rou-
te de la Gare n* 3, vis-à-vis du Collège.

||-F" A remettre , pour lin mars el à de bon-
nes condilions , un magasin jouissant d' une
bonne clientèle. S'adr. au bureau d'avis.

Au magasin de H. -E. Henriod
PLACE DU PORT.

Médailles Lincoln , frapp ées chez M.
Bovy, à Genève : ouvrage d' une très-belle exé-
cution.

28. A vendre , rué des Moulins , 34, et rue
du Seyon , n " 15, un assortiment de livres vieux
et neufs , allas el caries routières , un lit  com-
p let avec matelas en bon crin , une table ronde
scul ptée , six chaises neuves en jonc et noyer ,
deux buffets , l' un en sap in el l'autre en noyer ,
une pen dule , une horloge de Morez avec sa
caisse, deux horloges de la Forêt-Noire , quatre
beaux cartels , un lavabo , deux chaises percées
neuves , deux commodes en noyer, un fusil de
chasse double , un p iége a renard , de la lingerie ,
des habillements pour hommes , femmes et en-
fants , quel ques out i ls  d'horloger et d' autres
pour maçons el tai l leurs de pierre. Chez le
même on trou ve toujours de la chaussure usa-
gée, el il continue d' acheter et de vendre le
vieux enivre, le plomb , l'était] el le vieux fer.

29. A vendre , à des prix très-avantageux ,
un assorliment de cigares Grandson,
provenant des meilleures qua li tés de la fabri-
que de feu M. Masson. S'adr. au concierge du
château de Grandson.

_&~ M. Matthieu , pharmacien , détaillera
par bouteilles , à des prix avantageux , des vins
rouges et blancs de Neucbâlel , crû des années
1859, 1861, 1862, 1864, ainsi que des vins de
Bordeaux crû de 1859, et de Malaga. La pureté
et la qualité de ces vins sonl garanties. Les ama-
teurs sont invités à bien vouloir  se faire ins-
crire chez lu i .

DEMANDES DE DOMESTIQUES
61. On demande pour le couranl  de l 'hiver ,

une bonne de l 'Allemagne et par lant  le bon al-
lemand , âgée de 25 ans au moin s , capable deMiigui u_ j -u.ics-emanls, qui "ait du serviceet sachant  parfaitement tr avail ler .  I n u t i l e  de seprésenter sans êlre bien recommandée S'adrnu bureau d'avis.

62. On demande une jeune fi l le  qui  sache
• ' __ P _ .' ,, CU,Sme et lln Peu ,e fran çais S'adra M Rilhe t , maison de M. Alcide Nicole! _• _."
entrée côlé de Vieux-Ch âtel.

6o. On demande pour les premiers jours defévrier une domesti que sachant faire  une bon-ne cuisine bourgeoise, parlant  fran çais et re-commandée. Le burea u d'avis in d i quera

Au magasin d' articles du Midi
GRAND 'RUE.

RoCH volc . i l loG do la Broea», _inc, _ i_ _ n o _,
canards et poulardes.

Fromage de Limbourg.

IW On offr e à ven dre un excellent tour à
guilloc her , ligne droite , à ell ypse , avec lous
ses accessoires peu usagés; plus , une balance à
peser les matières d' or et d' argent , avec sa
cage. S'adr. chez P. Barrelet , à Colombier.

58. On offre à vendre , à très-bas prix ,
chez M. Lonis-Constanl Tissot , faubourg de
l'Hôpital , à Neucbâlel , n° 48, des nappages
en fil des fabri ques de Prus se, de 12 couverts
el les 12 serviettes.

11 FE U I L L E T O N .

PAR

ERNEST SERRET.

M. Moreau fit asseoir Clémence et s'assit
près d'elle. On eût > cru qu 'il allait parler,
mais il se tut encore. Il y a dans le calme
d'une nuit  d'été, au milieu de la campagne ,
à la pâle clarté de la lune , je ne sais quoi de
religieux et de solennel, et quand à celte im-
pression se joint une autre impression non
moins grave, un vague sentiment de respect
pour la jeune sse et la vertu , les hommes les
plus exp érimentés deviennent timides comme
des enfants.

M. Moreau triompha pourtant de sa timi-
dité.

« Ma chère Clémence , reprit-il en appuyant
sur chacune de ses paroles, je vous remercie
de l'avis que vous m'avez donné , et je con-
çois fort bien que l'amour d'un gamin de dix-
bui tans ne soit pas le fait  d'une personne telle
que vous. U y a en vous , Clémence, une rai-
son sup érieure, un esprit droit el sérieux qui
ne se rep aît pas de chimères. Je ne crois pas
qu 'un jeune homme puisse jamais vous ap-
précier comme vous méritez de l'être. Mais
s'il s'en présentait un qui , à la plus vive ten-
dresse, unît encore..,

CLÉMENCE OGÉ

ments irrésistibles qui ajoutaient au supplicede la jeune fille. Pressée de loules parts , tra-hie par son propre cœur, à bout de courage etde silence , elle sentait que son secre t luiéchapperait lot ou tard , et elle attendait avecune impatience douloureuse et comme un se-cours suprême l'effet de la confidence qu 'elleavait faite à M. Moreau.
Toul un mois s'écoula sans qu 'elle entendît

parler de rien. Enfin , un j our, Auguste re-
vint avant l'heure accoutumée , la joue en feul'œil brillant , el une expression d'orgueil sa-
tisfait animant tout son visage. Il monte quatreà quatre à la chambre de sa mère où Clé-mence tr availlait.

« Ah ! si tu savais I » s'ccrie-t-il en en-trant.
Mme Ogé se préci pite vers lui et lui de-

mande avec anxiété ce qu 'il a. Alors il lui
raconte que son directeur l'a fait appeler ,qu 'il a commencé par lui  donner les p lus
grands éloges et qu 'il a fini par lui dire qu 'il
méritait de l'avancement. Mme Ogé et sa fille
tressaillir ent d'aise.

« El je suis nommé, ajoule Auguste, j'ai
deux cents francs d'augmentation et je vais à
Paris I »

La mère, qui était prête à pousser un cri de
joie , s'arrête consternée.

« A Paris , mon pauvre enfant ? dit-elle
d'une voix éteinte , mais tu n'y songes pas,
mais il faut refuser. D'abord j e ne te laisserai
point partir seul.

— Eh I non , vous viendrez toutes les deux
avec moi , » répond Auguste d'un ton bref.

Mme Ogé se permit cependant quel ques ob
jections. Il y avait si longtemps qu 'ils habi

homme, silencieux et froid d'ordinaire, itait
devenu tout à coup spirituel et brillant ,Il ai-
mait , il espérait! Seule la pauvre Clénence
ne partageait pas la j oie commune, et , LU mi-
lieu des plaisanteries et des éclats de rre, ne
pouvait retenir ses larmes et se repochait
déjà le courage qu 'elle avait eu.

VI

L'avancement d'Auguste.

Certains jou rs de la vie jettent sur (s jours
qui les suivent comme un reflet de I«r éclat
et de leur enchantement. Mme Ogé éson fils
avaient rapporté de la campagne de\I. Mo-
reau la certitude que Jules épousait Clé-
mence, et la ph ysionomie de Mme Jgé s'en
était en quel que sorte adoucie. ElTpar lait
maintenant à sa fille avec bonté etvec une
espèce de déférence qui semblait hn nou-
velle et bien embarrassante à cell qui en
était l'objet. Auguste se montrait aisi moins
violent et moins impérieux. L'un!  l'antre
enfin lui faisaient la cour, ils suçaient
l' un et l'autre de l'amener à consfli/ dans
l'intérêt commun à ce qu 'ils ne laroyaient
pas disposée à faire par inclination, des, fort
de leur appui , plus fort au fond df. u cœur
de cetle vague tendresse qu 'il avacru sur-
prendre dans les yeux , dans la ]x, dans
l'at t i tude de Clémence, Jules n'ét|p ]us l'a-
moureux craintif qui se taisait poufcéir à sa
dame et maîtresse . Il ne négligeai présent
aucune occasion de l'entretenir de» amour.
U trouvait des accents touchants^ argu-

— Ce serait bien inut i le , monsieur , inler-
romp it-elle, car je suis décidée à ne me marier
j amais. »

Il y a de ces mots qui tranchent une situa-
tion. Clémence avait mis dans ces simp les
mots: a Je suisdécidée à ne me marier j amais, »
toute sa pureté de jeune fille , toule sa can-
deur d'ange , et il semblait inuti le d'insister
un seul instant.

« 11 fait frais ici , dit brusquement M. Mo-
reau en boutonnant son habit. Rentrons. Je
vous remercie encore une fois, mademoiselle ,
de votre franchise, et nous vous en garde-
rons, Mme Moreau et moi , une éternelle re-
connaissance. »

Ils se dirigèrent vers le château , où l'on
commençait à s'inquiéter de leur absence.
Jules les cherchait partout. M. le maire dit
tout haut , ce qui était vrai , qu 'il avait con-
duit Mlle Ogé au belvédère pour lui faire ad-
mirer la lune dans la pièce d'eau. On se
récria d'envie. Pour réparer ses loris , il pro-
posa aux dames d'y retourner avec elles et il
offrit son bras cette fois à la femme du com-
mandanl , après avoir eu soin, pourtant d'en-
dosser un paletot.

Vint enfi n l'instant du départ. La carriole
fut de nouveau mise en réquisition pour les
Ogé , les autres convives ayant chacun leur
équi page. M. Moreau conduisit lu i -même
Mme Ogé jusqu 'à la voiture , et il n'est pas
d'amitiés qu 'il ne leur fit en les quit tant.  Le
retour fut  prompt et joyeux. La mère et le
fils oublièrent d' avoir peur des ombres de la
route, tant ils étaient heureux et fiers de leur
jo urnée, tant Jules les égaya encore par sa
bonne humeur et par ses saillies. Ce jeune

Macaronis de Nap les.
Vermicelles el paslillages de Gènes.
Harengs, sardines , anchoix.
Pruneaux de Bordeaux el de Bâle. Figues.
Raisins sul tans cl de Malaga.
En dépôt: vermouth a fr. 1»60 le litre.

D_F" ALPHONSE WlTTSiAtER,
teinturier , au Prébarreau (Neuchâlei), prévient
le public que son dé pôt pendant la semaine ,
sauf le jeudi , se trouve chez Henri Gacond ,
épicier, rue du Seyon , qui  donnera toules les
informat ions  désirables.

Chez nid. J__ ___-JAQU__T père el
fils , on trouvera pour les époques de Noël el
Nouvel-an , de non veaux assorli ments  en tapis
de chambre à la pièce , milieux , de-
vants de canapé , «lescentes de lit,
tapis de table , beau choix de couver-
tures dé voyage , peaux de lamas , plaids
ponr le voyage. Ils rappellent également leur
choix de spa rterie , soil en rouleaux , et leurs
grilles pour devants de portes.

Quel ques rouleaux sparterie d'Espagne pour
corridors et dessous de table.

Mil ieux en loile cirée el pour devants de la-
vabos.

Leurs assortiments de draperies et de nou-
veautés sont au grand comp let.

ô i. On offr e a vendre un lapidaire el un
tour à polir avec ses accessoires. S'adr.
au bureau de la feuil le , qni  indi quera.

35. On offre à vendre un piano carré
encore en bon état , avantageux pour un com-
mençant.  S'adr. à la Maladière , au restaurant
Nussbaumer.

Magasin Quinche.

52. On demande de suite une p lace de con-
fiance pour une personne d' un certain âge, à
même de gouverner un ménage et faire une
bonne cuisine; on peut fournir  de bons certi-
ficats. Le bureau de celle feuille indi quera.

55. Une domesli que , 20 ans, parlant  les
deux langues , aimerait  se p lacer le plus tôt
possible; elle sait faire un bon ordinaire . S'adr.
au bureau d' avis.

54 Une jeune fi l le , robust e, âgée de 20 ans ,
désire se p lacer comme nourrice. Pour les
rensei gnements , s'adresser à Nane t te Bour goin ,
sage-femme, au Landeron.

5o. Une domesli que allemande , sachant fai-
re une bonne enisine , cherche à se placer
dans une maison particulière , pour soigner
le ménage ou comme femme de chambre S'ad.
au bureau d' avis.

56. Une fille al lema nde , parlant  le fiançais ,
cherche une p lace pour aider dans un ména-
ge. S'adr. rue des Chavann es , n° 19, 4me éta-
ge-

o7. Une jeune Lucernoise , par lant  les deux
langues , désire se p lacer au p lus vile comme
sommelière ou demoiselle de magasin. S'adr.
au bureau d' avis.

58. Une domesli que allemande , qui sait
très-bien faire une cuisine ord inaire et le mé-
nage , désire se replacer. S'adr chez M. Hug-
gli , maison Heitler , rue de Gibraltar , au ôme

59 On cherche à placer en qualité de bon-
ne d'enfants , une jeune fi l le  que l' on peut
recommander d' une façon loute spéciale. S'ad.
à Vieux-Châtel , n ° 2, au rez-de-chaussée.

60. Un jeune homme de 20 ans désire trou-
ver pour le p lus lot possible une place de co-
cher ou de valet de chambre. S'adr. pour les
rensei gnements , à Mme de Buren , à Vaumar-
cus.

OFFRES DE SERVICES.

51. Une dame cherche a louer une chantire
et cabinet meublés , avec soleil et vue du ac ,
si possible avec petit  jardin.  Le bureau d'ivis
indi quera.

ON DEMANDE A LOUER.

59. A louer , dès St-Jean 1866, le logement
rez-de-chaussée de la maison Tribolet , rue du
Château , de 5 chambres de mailres el dépen-
dances. S'adr. au 2me étage.

40. A louer pour le 1" avril prochain , un
magasin , avec arrière-magasin et cabinet , à la
maison Neuve; pour les conditions et voir le
local , s'adresser à la maison des Orp helins , à
Neuchàtel .

De suite , à louer , une chambre meublée ,
rue du Château , n° 4 , 2me élage.

42. A louer pour la St-Jean prochaine ,
une propriélé siluée sur la roule de la gare ,
faubourg des Rochettes , conlenanl 10 cham-
bres se chauffant , deux cuisines, chambres hau-
tes , bûchers , deux grandes caves el deux ca-
veaux , entourée de 4 */ _ ouvriers de terrain ,
consistant en vi gne, verger garni d' arbres frui-
tiers en plein rapport , jardin  et fontaine devant
la maison. Celte propriété à l' entrée de la
ville , jouit  d' une  vue magnifi que sur le lac el
les Alpes. S'adr.  au burea u d' avis.

45. A louer , pour la St-Jean , le 5™° élage
de la maison n " 5, aux Terreaux , composé de
six chambres et dépendances. S'ad. à la pelite
Rochelle.

44. A louer de suite , deux belles chambres
non meublées , sur le devant , et se chauffant .
S'adr. rue du Seyon n" 5, au 5™ c.

45. A louer , de suite , ensemble ou séparé-
ment , deux chambres non meublées el deux
caves. S'adr . au bureau d'avis .

46. A louer , comme p lace de dépôt ou autre
emp loi , l' emp lacement au-dessus de la remise
occup ée par M. Sennwald , voiturier , faubourg
n° 20. S'ad. au dit M. Sennwald , ou à M F.
j Eschlim ann , concierge de la Société du Jardin.

47. A louer , faubourg des Rochelles , n° 1,
quel ques chambres meublées ou non meublées ;
on donnerai t  la préférence à de jeunes gens
fré quentant  les écoles de la ville. S'adr. à M.
Knôry, dans la dile maison.

48. A remeltre , de suile , un logemenl de 4
chambres , cuisine et dépendances. S'adr. au
bureau d' avis.

49. Ponr cas imprévu , à louer une chambre
non H ICU - HA., uivn i . t . -—:— ,i .  P t_^rez-de-chaussée. .

50. On oflre à louer un emp lacement propre
pour enlrepô l ou une industrie quelconque , à
la rue du Teitre , d' une surface de 90 pieds de
long sur 18 de large. S'adr. à la Pelilf-Ro-
chetle.

A LOUER.



clarant à Jules qu 'il ne compromet trait pas
son avenir pour lui faire plaisir , qu 'on l'ap-
pelait à Paris et qu 'il se rendrait à Paris. Jules
éperdu le suivit en courant , ne le rattrapa
qu 'au coin de la rue , et il lui fa llut plus de
deux heures ponr panser la blessure qu 'il
avait  faite.

11 revint le lendemain dans la matinée ,
quoi qu 'il eût perdu lout espoir d'emp êcher le
dé part. Il avait compris qu 'Auguste était vé-
ritablement le maître et que les meilleures
raisons échoueraient contre le désir qu 'avait
ce jeune fou d'aller se produire à Paris. Aussi
était-il accablé du sentiment de son impuis-
sance. 11 avait passé la nuit  à réfléchir , à en-
visager la siluation sous toutes ses faces, à y
chercher vainement une issue. Sa volonté
jusqu 'alors assoupie, s'était débattue comme
un lion qui se réveillerait tout à coup dans
une cage. On lisait sur ses Ira ils altérés, dans
ses yeux qui brillaient d'un sombre éclat,
toute l'énerg ie de celte jeu ne âme aux prises
pour la première fois avec une grande douleur.
La servante l'ayant prévenu que Mme Ogé
étail sortie et qu 'Auguste était à son bureau ,
il dit qu 'il avail quel que chose à prendre dans
la chambre d'Auguste et qu 'il lirait en atten-
dant son retour.

« C'est donc vrai , monsieur Jules, lui de-
manda cette fille , que nous allons tous partir
pour Paris ! »

(A suivre) .

les étonna sans doule , ils le regardèrent
comme pour l'interroger. Il leur dit alors
qu 'on devait refuser l'avancement proposé,
que le coup venait de son père qui voulait les
éloigner à tout pri x , qu 'il n 'y avait pas à s'y
tromper , que le directeur des douanes ne fai-
sait plus qu 'un avec M. Moreau.

« Mon père, ajoute-t-il , a deviné mes sen-
timents ; je m'en étais déjà aperçu à quel ques
paroles qui lui étaient échapp ées : ce qui ar-
rive achève de m'en convaincre . »

Et il supp liait Mme Ogé de ne point se lais-
ser prendre au piège, et il leur jurait en pleu-
rant qu 'il ne pourrait survivre à une si cruelle
séparation. Mme Ogé essayait de l'apaiser , ne
sachant trop que répondre et attendant ce que
dirait son lils. Clémence voyait plus claire-
ment que jama is jusqu 'à quel point sa mère
s'était avancée pour encourager la passion de
ce jeune homme. Quant à Auguste , il se tai-
sait et frémissait d'indi gnation et de colère .
On osait supposer qu 'il .ne devait point son
avancement à son mérite I On avait de lui une
si mince op inion ! Il ne se décida à parler que
lorsque Jules l'eut interpellé directement , et
alors il prit un air pincé et dit qu 'il n'était
nullement surpris que son ami s'exprimât
ainsi , que nos meilleur s amis nous mesurent
à leur taille , et que les étrangers seuls nous
rendent quel quefois justice. Jules sentit qu 'il
avait blessé l'amour-proprc de ce haut per-
sonnage en herbe. Il eut recours à tout pour
le ramener : mais l'orgueilleux s'irritait des
excuses mêmes qu 'on lui adressait , et sa fu-
reur un moment comprimée ne connut bien-
tôt plus de bornes. Il sortit malgré les instan-
ces de sa scèur et de sa mère, il sortit en dé-

l'incertain ? La mère et le fils renoncèrent
donc d'un accord tacile à un plan de fortune
pour en embrasser un autre, et Clémence ,
qui avail conservé son sang-froid , comprit
seule que la nomination de son frère était
l'œuvre de M. Moreau , qui avail mis à profit
ses relations avec le directeur des douanes
pour la séparer à jamais de Jules.

Le soir même la nouvelle était connue de
toute la ville. Mme Moreau , que son mari n'a-
vait mise au courant de rien , vint en hâte
trouver ses chers amis et les féliciter et se dé-
sespérer avec eux de leur prompt départ. Sa
désolation fut si naturelle et s'exprima en
termes si vifs que Mme Ogé en eut le cœur
serré et qu 'elle dit à son fils , dès que Mme Mo-
reau fut sorlie:

« Elle nous aime sincèrement , et je crois
qu'elle eût consenti au mariage de Clé-
mence.

Auguste insinua alors d'un air capable qu 'il
n'avait pas renoncé à leurs anciens proje ts , et
qu 'il comptait bien marier sa sœur ou avec
Jules ou avec un autre. La mère, de plus en
plus enivrée de joie et d'orgueil , le pressa
dans ses bras à plusieurs reprises et s'écria
dans son enthousiasme qu 'il était impo ssible
qu 'un si bon fils et un si bon frère ne par-
vînt pas un jour aux plus hautes di gnités.

Plus tard , vers les neuf heures , Jules accou-
rut à son tour. Il avait appris en même temps
que sa mère la fatale nouvelle , mais il avait
préféré attendre , pour se rendre chez les Ogé,
le moment où il était sûr de n'y rencontrer
personne. IUes trouva tous les trois réunis
dans leur petit salon, el leur demanda en en-
trant ce qu 'ils comptaient faire. Cette question

taient C... Auguste y était né, son père yétait mort ; tous leurs amis étaient dans cetteville , toutes leurs relations , toutes leurs pro-tections. Puis un dé placement entraînait de sigrands frais, et à .Paris toul était si cher ! Nepourrait-on pas détourner ce malheur el con-jurer M. Moreau d'intervenir pour eux auprèsdu directeur ? Auguste répondit tout simp le-ment que sa mère était folle , puisqu 'elle re-
gardait comme un malheur le plus grand desbonheurs qui pût leur arriver . On n'appelaità Paris que les jeunes gens d'élite . 11 avaitsans doute été si gnalé par ses chefs comme unsujet extraordin aire , et la distin ction dont onl'honorait élait d'autant plus flatteuse qu 'ilne l'avait poin t sollic itée. Une fois dans la ca-pitale , pouvan t se produire sur un théâtre oùtoules ses qualités seraient en lumière , il étaitsûr de son avenir et de celui de sa famille ; ilobtiendrait un avancement rapide , il seraitdirecteur 

^
avant trente ans, officier de la Lé-gion d'honneur , el pouvait parveni r à tou l,étant en aussi beau chemin. Au bout d'uneheure Mme Ogé avait , comme d'hab itude, en-tièrement changé d'avis, elle s'était rendueaux ra isonsd'Auguste et partageait son orgueilet son ivresse. On all ait  dès le lendemain s'oc-cuper des préparatifs du départ , tout quitter ,et la sécurité , et le bien-êtr e, et les amis , etles souvenirs , pour voler à la gloire et à lafortune. La bonne dame objecla bien encoretout bas que c'en était fait du marîan-n n..'-.-avait rêvé pour Clémence. Mais qu 'était Clé-mence pour elle auprès d'Auguste? Et d'ail-leurs, la jeune fille n'avait pas du tout l'airde se prêter à leurs projets ; rien n'était sûrde ce côté-là. Pouvait-on sacrifier le certain à

Exposition nationale.
AVIS AU PUBLIC.

On rappelle au public
que l'Exposition est ouver-
te tous les jours de 9 à 4
heures; en outre le jeudi
et le dimanche soir elle
sera brillamment illumi-
née et ouverte de 6 à 9
heures.

La clôture de l' exposition devant avoir lieu
à la mi-j anvier , le comité d' initiative la recom-
mande encore au publi c et le prie de conti-
nuer à s'intéresser au succès de son entreprise ,
qui  doit concoui ir à adoucir de grandes misè-
res.

Le nombre des dames et messieurs inscrits
comme choristes étant insuf fisant pour pouvoir
commencer les répétitions , M. Kuiz  fait un
dernier appel aux personnes disposées à prêter
leur concours dans les concerts de la société en
les priant  de lui faire pa rvenir leurs adresses
sans relard.

85. On demande , pour enlrer de suile , un
jeune garçon intelligent el connaissan t un peu
la tenue des livres. S'adr.  au bureau d' avis.

f i l t i ç  Les personnes qu i désirent assister aux
H VI O séances sur l'Inde ancienne de
M. le ministre M ar t in-Aize l ie r , sont priées
de se faire inscrire chez MM. Delachaux el
Sandoz avant  lundi soir _» courant . —
Prix de la souscri ption aux six séances : fr. 6.

87. Un jeune homme , actif el intelligent ,
pourra it enlrer de suite comme apprenti , dans
un magasin de cetle ville Le bureau de cette
feuille indiquera.

88. On demande , au ja rdin botani que de
Berne , pour apprenti  jardinier , un jeune hom-
me de la Suisse française , pour le 1" mars.
S'adr. pour les condilions , au directeur du
Jardin , M. le professeu r Louis Fischer , ou
pour indication à M. Ch. -H. Godet ,à Neuehâ-
tel.

SOCIÉTÉ D'UTILITÉ PUBLIQUE.
Séance du samedi 6 janvier à 8 h du soir ,

salle du Grand Conseil. l_a révision de
la Constitution fédérale , par M. Eu-
gène Borel .

90. Dans une bonne maison particulière ,
on offr e à un ou deux messieurs la pension
avec de jolies chambres. S'adresser au bureau
de cette feuille qui indi quera.

Société de musique.

Crédit foncier neuchâtelois
MM les actionnaires du Crédit foncier neu-

châtelois sonl convoqués en assemblée généra-
le , aux termes de l' art 25 des statut s , pour
jeudi 1er février 18GG, à 10 heures du
matin , à l'hôtel-de-ville de Neuchâlei.

ORDB E DU JOUR :
1° Rapport du conseil d'administration sur

la gestion et les comptes du _ me exercice.
2° Rapporl des censeurs.
5* A pprobation des comptes et fixation du

dividende.
4° Nomination aux termes des art. 2o et 38

des statuts : a) d' un membre du conseil d' ad-
ministration , b) d'un censeur.

Les actionnaires , possesseurs de 5 aciions au
moins , devront , à teneur de l'art 20 des sta-
tuts , s'ils veulent prendre part à celte assem-
blée, opérer le dé pôt de leurs litres , jusqu 'au
20 janvier inclusivement , savoir :

A Neuchàlel , au siège de la Société , chaque
jour de 9 heures du matin à midi et de 2 à
S heures du soir.

A la Chaux-de-Fonds , au domicile de M.
E. Dubois-Ducommun , rue Léopold Robert , et
au Locle au domicile de M. F. L. Favarger , no-
taire.

Une carte d' admission , nominat ive el per-
sonnelle , sera remise à chacun d' eux , el des
modèles de pouvoirs seront délivrés aux ac-
tionnaires qui voudront faire usage du droit
que leur donne l' art.  21 des slaluls de se fair e
représenter à l' assemblée générale.

Neucbâlel , 5 janvier 1866.
Le président du conseil d' administration

SANDOZ -M OREL

80. Un maître qui t ravai l le  seul , prendrait
un app renti pour les échappemenls à ancre.
S'adr. au bureau d' avis.

67. On a perdu , en ville , un pelit mé-
daillon contenant des cheveux. Le rapporter
au faubou rg , n° 28, au second élage , conlre
récompense .

68 Un pelil sac de dame , en peau chagrin ,
fermeture garnie en peau du même , fermé à
clef , ayanl élé oublié à Au vernier , dans le pre-
mier compa rtiment du 1er vagon de 5me classe
du train pa rti de Neuchâlei , le 1" j anvier , à 9
heures 35 du -mal in , les personnes montées à
Auvern ier , qui pourraient donner quel ques
rensei gnements à son sujet , sonl priées de les
adresser à Mad. Elie Mey lan , à Cormondrèche ,
conlre récompense.

69. La personn e qui peut avoir recu eilli un
chat gris li gré, avec une lâche jaune sur la
têle, est priée de le rapporter , conlre récom-
pense, à la rue de la Raffinerie n° 4, au 1er.

70. On a perdu le 1er janvier , enlre Colom-
bier et Areuse , un cache-nez en cachemire,
forme carrée. Prière de je remettre au bureau
de la préfecture de Boudry, contre récompense.

71. Perd u un gant en peau doublé , depuis
la rue du Temp le-neuf à la rue Fleury. On esl
prié de le rapporter à Claparède aîné , rue du
Temp le-neuf.

72 Dimanche 17 décembre , on a perdu de-
puis l'ég lise du château jusqu 'au bas de la
ruelle Vaucher , un mouchoir de poche en ba-
lisie; le rapporier , conlre récompense,-au bu-
reau d'avis.

75. On a perdu dimanche dern ier , une bro-
che en or , mosaï que fond bleu . La personne
qui l'aurai t  trouvée est priée de la rapporter ,
conlre récompense , chez Mme d'ivernois , à
Bellevaux.

74 On a oublié , il y a quel ques semaines ,
au buffe t intérieur de la gare, à Neuchà tel , un
sac en toile renfermant deux paires de souliers ,
l' une neuve , l'autre ressemelée. Le proprié-
taire esl prié de le réclamer , conlre les frais
d ' insertion

73. On a perdu lundi soir , dans la rue du
Château , un porte-m onnaie conlenanl environ
18 francs. Le rappo rier contre récompense à
St-Jean n'2.

76. Perdu , le 27 courant , à 8 h. du soir ,
depuis le bas de la place du Marché sur la
roule longeant le rem p lissage Vuille , une
couverture de cheval . La rapporier con-
lre récompense au magas in de Ch. Basset , rue
St-Maurice.

OBJETS PERDUS ou TROUVES.

Cercle du Musée
A teneur de l' article 27 du règlement statu-

taire , MM. les membres du Cercle du Mu-
sée sont convoqués en assemblée générale
pour samedi 15 courant à 8 heures du soir.

ORDRE DU JOUR :
Rapport du Conseil d'administration sur la

reconstitution du Cercle.
Neuehâtel 2 janvier 1866.

Le Conseil d'administration.

REVISION
DE LA

CONSTITUTION FÉDÉRALE.
Réunion familiè re des électeurs libéraux

mardi S janvier  à 8 heures du soir , dans la
grande salle du restau rant Furrer pour discu-
ter celte question.

Le Comité électoral libéral.

SOIRÉE PUBLIQUE
POUR JEUNES GENS ,

jeudi 11 janvier à _> '/ 2 lieures,
au local de l 'Union chrétienne , escalier du

Châleau n " 14.
__e Serment , par M. F. Godet , pasteur.

CERCLE des HORLOGERS.
Ou v erture des cours , mercredi 10 janvier à

8 heures du soir :
De l'Electricité , par M. le prof. Kopp,
93. Un jeune homme habile , ayant  une bon-

ne écriture , aimerait  à se placer de suite dans
un bureau d' une des localités du canlon; il
peut fournir  de bons certificats el n'exi gerait
pas un forl salaire. S'adr. sous les initiales T.
B. au bureau de ce journal.

A Hnapp, tailleur , informe le public et
ses prati ques particulièrement , que son domi-
cile esl transféré rue du Château n° 7.

_t&~ Le sieur Knapp, tailleur , ayant trans-
féré son domicile de là rue des Chavannes à
la rue du Châleau , n° 7, les lecteurs de la pe-
lite bibliothèque délivres religieux
dont il a le dé pôt , sont priés de s'adresser à
son nouveau domic ile.

96. On demande de suite une bonne finis-
seuse de boîte ; inul i le  de se présenter sans é-
chanlillons. S'adr. à Ml le Opp li ger , faubourg
de la gare , n° 1.

04, On demande dans une maison de celle
ville , pour enlr er immédi alemeri l , un va let de
chambre qui ait déjà l'habitude du service. Il
esl inut ile de se présenter sans de bonnes re-
commandations , S'adr. à Mad. Elise Gisler ,
faubo urg des Rochettes. à Neuchàlel.

65. On deman de , pour emmener en Polo-
gne , une bonne d' enfant  française , el pou-
vant ensei gner les premiers princ i pes de cetle
langue. S'adr. au bureau d'avis.

66. Une fille brave , robuste et sachant bien
faire la cuisine , trouverait à se p lacer immé-
diatement dans un pelk ménage , pour toul
faire. Inulile de se pré senter sans d'excellentes
recommandation s. S'adr. à Mme Wuithier ,
place des Halles , n° 7.

1XT" Les personnes qui ont des réclamations
à faire à Madame Bog danska , sont priées de
les lui adresser au plus vile à causede son pro-
chain départ.
U_F* Les personnes auxquelles Louise Cour-
voisier pourrait devoir , comme celles qui pour-
raient lui redevoir , sont priées de s'annoncer
jusqu 'à la fin de jan vier , sa fille étant ici pour
rég ler ses affaires , chez Auguste Matthe y, rue
des Chavannes , n" 15, maison Daunier.

AVIS DIVERS.

L'intérêt attaché aux dépôts de fonds , est
fixé comme sui t :
3 °/ 0 pour Bons à 30 j. de vue , 5 el 6 mois de

dale.
ô*/„ °/o » » à 9 mois de date.
5,65 °/„ » » à 12 »>

Les dépôts sont reçus et lemboursés à la
caisse de la banque à Neuchàtel , ou aux cais-
ses des agents dans le canlon.

Neuchàtel , le 2 janvier 1866.
La Direction.

Banque cantonale neuchâteloise



DéCEMBRE. — Mariages.
Etienne Lamon , horloger , genevois , demeurant

à Genève , et Marie-Louise Perrudet , de Vernéaz , de-
meurant i Morges.

Jean-Claude Lambert , teinturier , de Gorg ier, et
Jeanne-Marie Berlioz , française; tous deux demeurant
à Lyon.

Naissances.
5. Frédéric-Philippe , à Charles-Henri-Louis de

Buren et Marie-Amélie-Augusta-Alice-Natalie Freu-
denreich , de Berne et Vaumarcus.

U. Cécile , à Abram-Louis Berguer et à Marguerite
Jampcn , bernois , demeurant à Montalchez .

30. Frédéric-Henri , à Frédéric-Louis Jacot , et à
Marie-Sophie Gacpn-dit-Cai _me , de Gorgier et y de-
meurant .

Décès.
1. arie-Georgette née Bourquin , 82 ans , épouse

de Abram-Henr i Guinchard , deGorç ier , y demeurant .
10. Adol phe-Henri Bridel , 9 mois, de Donneloyc ,

demeurant à St-Aubin.
16. Louise-Augusline née Paris , 26 ans, épouse de

Jean-Josep h Borioli , de Concise , demeurantàGorg ier.
26. Françoise-Louise née Perrudet , 39 ans , épouse

de Auguste-Henri Benoit , de Gorg ier, y demeurant.

|| Les amis et connaissances de Louis Per-B
Hret-Gentil sont priés d' assister à l' enseve-1
Hlissemenl de leur fi l le Cécile-Elisabeth ,I
Hmorle hier vendredi , à l'â ge de 17 mois , j
H L'enterrement aura lieu Dimanche à 2 h.l
HDomicile mortuaire:  r uedu  Temp le-neuf 4 I

ÉTAT CIVIL DE LA PAROISSE DE ST -AUBIN.

Avis aux membres de la paroisse
française de Neuehâtel.

Le conseil administrat if  info rme les mem-
bres de la paroisse de Neuehâtel , qu 'il vient
de nommer au poste de bedeau des temples
Louis Boulet , domicilié n ° 9, rue du Seyon ,
qui a remp li jusqu 'ici les fonctions de marguil-
ler. Il profile rie celte occasion pour informer
les membres de la paroisse que , de concert
avec MM. les pasteurs , il a élé décidé qu 'à par-
tir dn 1" j anvier 1866 , la sonnerie dile la
sortie du Catéchisme , serait supprimée , el
que les sonneries pour les prières seraient ré-
duites de 15 à 10 minutes.

l_a fabrique «le chapeaux de
paille de

A. Jeanneret et Cie ,
est transférée faubourg de la Gare, n° o.

PROMESSES DE MARIAGES
F.-Alexandre Napoléon Borel , ébéniste , de Neu-

chàtel , dom . à Valang in , et Marie Javet , domiciliée
à Neuchàtel.

NAISSANCES.
28 décembre. Louis-Désiré , à Jean-Louis-Éugène

Leprince et à Marie née Gudin , français.
29. Hélène , à Pius 'Weimann et à Agnès née Hieger ,

wurtembergeois.
29. Georges-Louis-Phili ppe, à Frédéric-Louis Jean-

neret et à Caroline-Augusta née Riebké , du Locle.
30. Alfred-Louis , à Pierre-Joseph (Juillet et à Ma-

rie-Louise née Waldmann , fribourgeois.
30. Louisa-Marguerite , fille de Louis-Philippe Gau-

they et d'Anna-Elisabeth née Maurer , vaudois.
DÉCÈS.

30 déc. Amélie , née le 8 juillet 1864 , fille de Ja-
cob Hess et de Louise-Henriette née Krieger , bernois.

30. Margaritha-Catharina née Hammerli , née le
29 juillet 1838, épouse de Jacob Kach , bernois.

31. Emma, née le 15 mai 1864 , fille de Gottfried
Haberlé et de Wilhelmina-Frédérica née Pfliiger ,
wiirlembergeois.

1er janvier 1866. Anna-Elisabeth née Burnier , née
le 7 janvier 1816 , épouse de Henri Wittwer , bernois.

5. Cécile-Elisabeth , née le 10 août 1864, fille de
Louis Perret-Gentil et de Cécile-Caroline née Weber ,
du Locle.

ETAT CfVIIi I»l_ KEIICIIATEL.

Conférences publiques pour hommes
Le? travaux de la route des Bercles ayant ,

pour le moment , rendu inaccessibles les abords
de l'oratoire des Bercles , le comité de mission
intérieure informe le public que les conférences
auront lieu , jusqu 'à nouvel avis , pendant cet
hiver dans la salle circulaire du gymnase. La
première conférence aura lieu lundi prochain
8 janvier à 8 heures du soir. Elle sera donnée
par M. C. DUBOIS min. et prof. , et aura
pour sujet la légende fies sept dor-
meurs.

Fanny Bedaux, modiste, prévient
le public el particulièrement ses prati ques , que
son domicile est maintenant rue du Château ,
n° 10, 2™° étage ; elle profite de celle circons-
tance ponr se recommander à toutes les per-
sonnes qui voudront bien l 'honorer de leur
confiance pour lout ce qui concerne son état.

Exposition nationale
EN FAVEUR

DES INCENDIÉS DE TRAVERS
D'le bâtiment Léopold Robert à Neuehâtel.
Ouvert lous les jours de dh .du mat. à 4 h. du s.

PBIX D'ENTBÉE:
Jours ordinaires , soit les dimanche , lundi ,

mercredi , jeudi et samedi fr. —»50.
Jours réservés : les mardi et vendredi 1»50.
Billets d'abonnements valables lous les jours

pendant toute la durée de l' exposition 5»— .
Billets pour écoliers (par escouades ne dé-

passant pas le nombre de 10 élèves , accompa-
gnés d' une grande personne) —» _0.

Prix du catalogue SO centimes.
En vente au bureau des billels:

Bibliothèque publique
Suivant le vœu qui lui

en a été exprimé et dans
le but d'offrir plus de fa-
cilité aux personnes qui
désirent travailler et faire
des recherches, la direction
prévient le public qu'à par-
tir du 1er janvier , la biblio-
thèque est ouverte le jeu-
di après midi de 2 à 4 h.
— Ces heures sont exclusi-
vement destinées aux per-
sonnes qui veulent étudier ;
la distribution des livres
continuera à se faire com-
me par le passé aux heu-
res habituelles du matin.

France. — A la réception du jour de Tan,
le nonce a présenté à l'empereur Napoléon les
compliments du corps di plomati que. — Sa
Majesté a répondu : « Chaque année à pareille
époque nous aimons à faire un retour dans le
passé et à jeter nos regards vers l'avenir , heu-
reux si nous pouvons , comme aujourd'hui ,
nous féliciter ensemble d'avoir évité des dan-
gers, fait cesser des appréhensions et resserré
les liens qui unissent les peup les et les rois,
heureux si l'expérience des événements ac-
complis nous permet d'inaugurer pour le
monde de longs jours de paix et de prospé-
rité. » L'empereur a ensuite remercié le corps
di plomatique de ses vœux et de ses félicita-
tions.

Le Moniteur annonce que le sénat et le
corps législatif sont convoqués pour le 22 jan-
vier.

— La ville de Paris vient de faire donner,
pour le terme d'avril prochain , dix mille con-
gés environ , à des industriels et petits loca-
taires occupant ensemble 340 maisons.

Il s'agit de l'achèvement de FHôtel-Dieu ,
du prolongement et du percement de quel ques
rues. Le nombre des congés envoyés donnera
lieu , au mois d'avril prochain , à un déplace-
ment de population de 40,000 âmes.

Rome , 2 janvier. — Hier , le pape, en re-
cevant les félicitations des officiers de l'armée
française , qui-lui ont élé présentés par le gé-
néral de Montebe llo , a exprimé sa paternelle
bienveillance et sa gratitude pour le corps
d'occupation de Rome. Le Pape a ajouté qu 'il
tenait particulièrement cette année à leur fai-
re connaître ses sentiments , que c'était peut-
être la dernière où il devait les bénir avec cet
appareil de la relig ion. «A près votre dé part ,
a ajouté le Pape, se seront peut-être des enne-
mis de l'Eg lise et du St-Siége qui viendront
à Rome ; mais moi , à l'exemple du Christ
dans le Jardin des Oliviers , je prierai encore
pour l'armée française , pour la famille impé-
riale , pour toute la France , el même pour la
pauvre Italie , accablée de tant de maux.»

Bayonne , 4 janvier. — Des lettres de Ma-
drid du 3 assurent que des pronu irciamentos
militaires ont eu lieu dans plusieurs provinces.

Les troupes de Madrid sont consignées dans
leurs casernes.

Madrid , 4 janvier. — Deux régiments in-
complets de cavalerie , cantonnés à Aranjuez
et à Ocana , se sont soulevés dans la matinée ;
trois chefs et la majorité des officiers n'ont
point partici pé au mouvement.

Le général Zabala et le ministre de la ma-
rine , avec une forte colonne, se sont mis im-
médiatement à la poursuite des insurgés, à la
tête desquels est le général Prim. Les insurgés
se retiraient en désordre pour gagner, pa-
raît-il , les montagnes Puenca.

A Madrid et dans les provinces règne une
tranquillité parfaite.

Londres , 2 janvier. —Un immense incen-
die a éclaté hier au soir à Londres dans les
docks de Sainte-Catherine. Cet incendie a dé-
truit une énorme valeur en bâtiments et en
marchandises.

Londres, 4 janvier. — La Banque d'An-
gleterre a élevé le taux de son escompte à 8 °/°.

Dublin , 3 janvier. — Un coup de pistolet
vient d'être tiré sur lord Wodehouse , lord-
lieutenant de l'Irlande. L'assassin l'a heureu-
sement manqué.

Confédération suisse. —Vendredi dernier
ont élé déposés au département fédéral des fi-
nances les 200,000 francs que les cautions
du Jura industriel devaient verser pour se li-
bérer de la dette d'un million qu 'ils avaient
contractée par leur cautionnement vis-à-vis
de la Confédération.

— Le Moniteur publie la convention si-
gnée entre la France et la Suisse le 23 dé-
cembre 1865, et relative aux dépêches télé-
graphi ques échangées entre les deux pays.

A partir du 1" j anvier 1866, la taxe de la
dépêche de vingt mots échangée entre les deux
pays est fixée à 3 francs.

Par exception , la taxe de la dépêche simp le
est réduite à 2 fr. pour toutes les correspon-
dances échangées entre un bureau quelconque
de l'un des département s français situés sur
la frontière de ia Suisse avec un bureau quel-
conque d'un canton, suisse limitr op he de ce
département.

Le département de la Savoie (Chambéry) et
les cantons de Fribourg et d'Argovie seront
considérés comme département et cantons
frontières , et traités , pour l'app lication du pa-
ragraphe précédent : le déparlement de la Sa-
voie comme celui de la Haute-Savoie (notre
voisin), le canlon de Fribourg comme celui
de Neuehâtel , et le canton d'Argovie comme
celui de Râle.

— M. Hitz , consul général de Suisse à
Washington , envoie les portraits des prési-
dents Washington et Lincoln pour être placés
dans une des salles du palais fédéral.

Vaud. — Dans une des mines de houille
du district d'Oron , une explosion de feu gri-
sou a tué deux ouvriers et blessé un troi-
sième.

Mardi , deux jeunes gens de 15 et de 10 ans,
qui patinaient sur le lac de Rret , ont disparu
sous la glace sans que ceux qui étaient avec
eux aient eu assez de force (d'autres disent de
présence d'esprit) pour les arrachera la mort.

— Une dépêche annonce au conseil fédéral
que les troupes italiennes poursui vent éner-
giquement la bande Manzo , mais que le jeune
Wenner n'est pas encore en liberté.

Berne. — La société d'uti l i té publi que, la
société médico-chirurg icale, la société écono-
mique , la société des pasteurs et celle des ins-
tituteurs ont adressé un appel à tous les res-
sortissants de leurs sociétés réci proques , pour
les inviter à se tendre la main pour combattre
le fléau de l'eau-de-vie et travailler à l'extinc-
tion de cette plaie affreuse aussi bien par
l'inslruction et la persuasion , que par l'appui
vigoureux de la police , de l'Etat et des auto-
rités communales.

Neuchàtel. — Le nombre des bestiaux lues
aux abattoirs de Serrières pour la consomma-
tion de la ville de Neuchàtel , du 1er au 31 dé-
cembre 1865, est le suivant :

Bœufs 86
Vaches 7
Veaux 270
Moutons 194
Porcs 8
Chèvres 5

L'abattoir des porcs à l'Ecluse n'est pas
compris dans le compte ci-dessus.

Pendant l'année 1865, il a été abattu à
Serrières :

Bœufs 932
Vaches 120
Veaux 2944
Moutons 2133
Porcs 21

— MM. Nicolas, Dupasquier et Cie ont reçu
pour les incendiés de Travers, des Suisses éta-
blis à Shangaï , par l'entremise de MM. Bovet
frè res et Cle, la somme de 1000 fr. qui a été
versée à la Caisse d'épargne.

Un jou rnal de Lausanne publie l'anec-
dote suivante et place à Neuehâtel le lieu de
la scène; c'est à ce titre que nous la reprodui-
sons et sans la garantir toutefois :

« Samedi dernier, un Anglais se présente à
Neuehâtel dans un grand magasin de nou-
veautés, et , après avoir visité les salles, il fait
mine de se retirer. La maîtresse de la maison
l'arrête sur le seuil de la porte : — Comment ,
milord , après avoir vu tous ces beaux objets,
vous ne prenez pas une décision ? — Oune
décision ? Aôh yes, envoyez à moâ oune dé-
cision démain matin ; cela plaira beaucoup à
milady. »

Marché de Neuch àtel du 4 janv. 1866.
Pommes de terre , le boisseau . . . 60 c-
Carottes, le boisseau __ "
Œufs la douzaine , _ _ 80
Lard la livre 

Paille • • de fr. 4»30 à fr. 4-50 le quintal.
Foi" • • • "e fr. 5*50 à fr. 6»-

_ é O - I _'ell«_ >

COURS DE L TTERATURE
M. le prof , nom donnera cet hiver un

cours de dix leçons, en langue alle-
mande, sur la vie et les œuvres dra-
matiques de Shakespeare.

Pour éviter un conflit avec le cours de M . Se-
crélan , M. Boni transportera au mardi à 5 h.
du soir ces leçons qui avaient lieu le jeudi les
années précédentes. Elles se donneront du
reste toujours au gymnase.

Les inscriptions seront reçues aux librairies
de MM. Delachaux et Sandoz. Le prix du cours
est de 10 francs pour une personne , et de 15
pour deux personnes de la môme famille.

I/ouverture du cours aura lieu
le mardi 9 janvier, à 5 li. du soir.

71. Une femme forte et active , pouvant dis-
poser -de quel ques heures par jour , aimerail
avoir un ménage à faire; elle ne parle que
l'allemand. S'adr. rue des Moulins , n" 11, 1er

élage, sur le derrière.

Assemblée générale le samedi 6 janvier , à
8 heures précises du soir.

76. On demande la pension avec logemenl ,
pour un jeu ne homme, dans une honnête fa-
mille du quartier de l'Ecluse ; références
échangées. S'adr. pour les offres et le prix , à
Mme veuve Banderet , place Bel-Air , à Yver-
don.

A vendre , à la même adresse , un piano à
bureau , en palissandre , presque neuf , ainsi
qu 'un piano earré, d'usage.

Un bon écrivain , ayanl travaillé dans
de grands bureaux , désire trouver un emp loi
à Neuchâlei pour fin janvier.  Il esl porteur de
bons certificats el ne serait pas exigeant pour
le traitement. Adresser les demandes et offres ,
franco , au bureau de la feuille d'avis , à Neu-
ehâtel , qui les fera parvenir. ,

Cercle des horlogers.

situé sur la terrasse, à côté la brasserie
Vuille.

91. On demande pour aider dans une école,
une jeune personne douce el intel l i gente.
S'adr. à Mlle Heinzelv , rue des Moulins , n "
21.

Atelier photographique
de H. Douillot

M
PDICE TI marchand tailleur , fait sa-

. Ui i lotL , voir au public et à sa
clientèle , qu 'il a transféré son magasin à la
rue de l'Hôpital n" 3, au premier étage.

Société de construction
de IVeucliàtel.

Paiement de l'intérêt des actions pour
l'année 1865, à 5 °/0 .

Les actionnai res sonl prévenus que le cou-
pon n° 6, sera payé sur présentation , au bu-
reau quartier du Palais , n° 5, dès le 8 janvier
courant 1866, depuis 8 '/ . heures à midi et de
2 à 4 heures. Le secrétaire-caissie r,

F.-V. BOREL .

Changement de domicile.


